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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Instagram : @ed_addictives

TikTok : @ed_addictives

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com


Disponible :
Bad Boys at the Beach
Jake, un richissime homme d’affaires new-yorkais, est de passage à Miami. Il y rencontre le beau Léo, étudiant en art, qui loge dans la maison de sa famille.

Léo travaille durant tout l’été comme serveur, espérant économiser assez pour ses études. Il ne s’attendait pas à rencontrer un homme tel que Jake : aussi détestable que désirable !

Les deux hommes ne sont pas au bout de leurs peines : des secrets familiaux vont être déterrés.
[image: Bad Boys at the Beach]
Disponible :
Entre nous le chaos
« Je sais ce que les gens disent de moi : “Jack O’Brien est un connard !” Et je le suis ! Déterminé, impitoyable, autoritaire, colérique… Je n’ai pas assez de qualificatifs pour me définir.

Aussi, quand cette petite Française a débarqué dans ma vie, je n’ai eu qu’une envie : la renvoyer chez elle ! J’enrage que mon avenir dépende de cette fille. J’enrage de sentir mon cœur faire des bonds à chaque fois que je pose les yeux sur elle. J’enrage d’être obligé de l’épouser. J’enrage d’être tombé dans mon propre piège… »
[image: Entre nous le chaos]
Disponible :
In the Shadow
Cameron dégage une assurance à toute épreuve ! Il est arrogant et ne fait pas dans les sentiments. Guitariste hors pair, il est prêt à tout pour réussir.

Quand il croise Elena lors d’un casting pour intégrer un groupe de rock, la jeune femme éveille en lui des émotions inexplicables.

Mais approcher Elena, c’est la mettre en danger. Elle, qui veut à tout prix rester dans l’ombre, se retrouve trop exposée par la lumière que Cameron met sur elle.

Pourtant, impossible pour eux de rester loin l’un de l’autre, quelles qu’en soient les conséquences…
[image: In the Shadow]
Disponible :
Jamais avec mon boss
Dorian Evans est le nouveau boss de l’agence événementielle Kerry Styles. Amanda, sa nouvelle assistante, ne s’attendait pas à ce que son patron soit aussi désagréable ! Carrément canon mais absolument détestable !

Dorian a l’habitude d’avoir tout ce qu’il veut, notamment avec les femmes. Alors quand son assistante lui résiste, il voit cela comme un défi.

Un rapport de force va se mettre en place : entre désir, travail et fierté, qui va gagner ?
[image: Jamais avec mon boss]
Disponible :
Love me bad !
Il est un criminel redouté, elle est la fille du maire et sa vie est toute tracée. Ils n’auraient jamais dû se croiser, ni même s’adresser la parole. Mais quand Maxine rencontre Jay à la sortie du lycée, elle se rend compte que cet homme dangereux pourrait la mener sur un terrain inconnu, qu’elle rêve de parcourir. D'autant plus qu’un désir irrépressible s’en mêle…

Mais une nuit, tout bascule. Jay est envoyé en prison à cause de Maxine. À sa sortie, sept ans plus tard, il rêve de vengeance. Il va alors tout faire pour s'immiscer dans la nouvelle vie de Maxine et pour la faire payer. 

La passion toujours enfouie parviendra-t-elle à réparer l’irréparable ?
[image: Love me bad !]

Margaux Léon

ARROGANT QUARTERBACK
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Prologue
Mason
Cinq ans auparavant
 

Cette nuit est particulièrement calme sur la route 112 en direction d’Austin. Le vieil autoradio de la Mustang de mon père peine à cracher quelques mélodies de country, dernier vestige de son passé de musicien. La pluie d’abord fine au départ de Lakeway devient de plus en plus forte, au fur et à mesure que nous approchons de la capitale du Texas. Mon père réduit l’allure et, même s’il connaît le chemin par cœur, il est à présent difficile de se repérer. Putain de temps. Trois ans que nous empruntons cette route chaque week-end pour aller voir ma mère, depuis son hospitalisation en psychiatrie. Trois ans que nos vies sont entre parenthèses depuis le drame… le suicide de Dean, mon grand frère. Celui que j’admirais, celui à qui je voulais tellement ressembler… celui qui m’a abandonné. Mon enfance s’est barrée en même temps que lui, ce 12 avril 2014, j’avais alors 12 ans.

Je suis plongé dans mes souvenirs, le crissement des pneus de notre voiture ainsi que les coups de volant répétés de mon père me sortent brusquement de mes pensées. Il a complètement perdu le contrôle. Effrayés, nous hurlons dans l’habitacle en regardant tout autour frénétiquement. Soudain, je vois des phares à hauteur de notre pare-brise qui se dirigent dans notre direction bien trop rapidement. Le véhicule zigzague sans pouvoir ralentir. Mon père tente de son côté de nous maintenir sur la chaussée tout en évitant le camion de pompier. Je ne sais plus si je dois m’accrocher à la ceinture qui me maintient prisonnier ou si je dois ouvrir la portière et essayer d’en sortir. Tout va trop vite. Je n’arrive plus à distinguer si nous sommes du bon côté de la chaussée ou non. Entre deux jurons, mon paternel me demande de baisser la tête et je comprends que l’impact va être imminent. Je suis pétrifié, ne sachant plus si je dois ouvrir les yeux ou les fermer, parler à mon père ou me pelotonner sur moi-même. Instinctivement, je place mes deux mains sur les oreilles comme pour me couper de tous ces bruits et ces cris. Je sens mon cœur battre de plus en plus vite et tambouriner dans mes tympans. Tout s’embrouille au moment du choc. Nous sommes percutés et traînés en dehors de la route. Ma tête heurte violemment la vitre à ma droite, la douleur irradie rapidement le long de ma tempe jusqu’à l’arrière de mon crâne et pulse au rythme des battements effrénés de mon cœur. Par réflexe, je place mes mains à l’endroit où je me suis pris le coup et c’est là que je sens la profondeur de la plaie. Mes doigts sont rapidement recouverts de sang, beaucoup de sang. Mon épaule droite me fait également souffrir. Chacune de mes respirations me demande un effort. Je me sens partir, je ne sens plus rien… Quelques instants plus tard, enfin je crois, je reprends conscience, tremblant de froid ou bien de peur. J’entends des hurlements, ceux d’une fille, et puis une voix rauque se rapproche et me parvient de plus en plus distinctement… Une ombre massive se tient à présent au-dessus de moi, mais je ne la distingue pas bien, ma vue se trouble. Elle se penche et je discerne un homme, il tente de me détacher, mais des branches l’empêchent d’atteindre la ceinture. J’ai terriblement mal à la tête et je sens ce liquide chaud continuer de s’écouler le long de ma tempe puis ce goût si particulier qui s’immisce dans ma bouche, un goût métallique. Du sang, mon sang. Comme pour me protéger, mon cerveau se met en pause, mes yeux se relèvent et se verrouillent sur le regard apeuré de la gamine en face de moi. Ses cris ont cessé. Les deux mains plaquées sur sa bouche, elle reste là, paralysée par la peur. Son tee-shirt est déchiré de son cou jusqu’à son aisselle, laissant le haut de sa poitrine découvert. Son short blanc est parsemé de taches de sang au niveau de sa cuisse gauche. Hormis cela, elle ne semble pas blessée. Je suis saisi par l’expression de son visage, mais je ne sais pas encore si c’est mon état qui l’effraie, celui de mon père ou tout simplement le choc de l’accident. Mon père ?! Où est-il ? Comment va-t-il ? Est-il conscient ? Je ne l’entends plus, je n’entends rien. Les idées s’entrechoquent dans ma tête et le fait de ne pas savoir s’ajoute à la douleur et à la peur qui grandit en moi. La gamine est toujours là, immobile, et son regard me fait de plus en plus flipper. Dans quel état je suis, putain ? Que s’est-il passé exactement ? Je baisse les yeux et tente de parler, mais j’en suis incapable. Ma tête est de plus en plus douloureuse, je sens mes forces m’abandonner, je cligne des yeux plusieurs fois pour essayer de comprendre. Je cherche à nouveau le regard de cette fille pour me raccrocher à la réalité mais c’est impossible. La dernière chose que je vois avant de m’évanouir, ce sont deux petits grains de beauté presque collés l’un à l’autre au milieu de sa poitrine lorsque la fille se penche au-dessus de moi.

 

***

 

C’est la même douleur aiguë et lancinante dans mes côtes qui me réveille, à chaque fois que j’essaie de respirer. Lorsque j’ouvre à nouveau les yeux, je rencontre ceux de cette fille. Quelque chose a changé dans son regard, on dirait que la peur a laissé place à la tristesse ou du moins, les deux semblent à présent cohabiter. J’ai besoin de sa présence pour me raccrocher à la situation et en même temps tout ça me fait flipper. L’homme crie pour la faire réagir.

– Approche ! J’ai besoin que tu m’aides.

Voyant qu’elle ne répond pas, il reprend.

– Regarde-moi, il faut que tu tires sur la ceinture pendant que j’essaie de débloquer le mécanisme.

Sa main tremblante hésite puis s’approche de mon torse à la demande de l’homme qui se tient à mes côtés, elle attrape la ceinture, tente de tirer dessus. Soudain, mes oreilles bourdonnent, je ressens des fourmillements dans mes mollets puis dans mes jambes. Mon souffle accélère, des taches noires apparaissent devant mes yeux. Ma tête et mes muscles deviennent de plus en plus lourds et je sens mes forces m’abandonner petit à petit. C’est une sensation nouvelle qui me fait flipper, je n’ai plus de prise sur mon propre corps, aucune énergie. Je me sens extrêmement fatigué, les voix se font de plus en plus lointaines. J’ai l’impression étrange de m’éloigner d’une scène dont je suis pourtant le personnage principal.

 

***

 

Alerté par l’agitation autour de moi, je reprends connaissance. Les lumières blanches et froides agressent mes yeux, même fermés. Tout me revient alors que je me trouve maintenant à l’hôpital : mon père, la peur, l’angoisse. Des gens s’affairent autour de nous, des mains me palpent et je hurle quand ils s’approchent de mes côtes. Un brancard passe devant moi, une main que je reconnais à cette bague, celle de l’ancien groupe de mon père puis des bras qui s’agitent au-dessus de sa poitrine, des mots incompréhensibles. Et tout à coup des gestes qui ralentissent, des visages désolés. Je tente de me relever mais la douleur m’en empêche. Je cherche du regard les soignants, en quête de réponse, mais ils me maintiennent allongé et me disent de me calmer. Je crie, j’appelle mon père, je m’agite malgré la souffrance physique pour que quelqu’un m’explique ce que je redoute d’avoir compris. Un médecin qui se trouvait près de lui vient me trouver et m’annonce qu’il est mort. Le reste des explications, je ne suis pas sûr de les entendre. Je me fous de savoir comment ils en sont arrivés là. Mon père est mort ! J’ai envie de gueuler et de retourner l’hôpital. J’ai la haine, j’ai la rage, putain de merde ! Comment c’est possible ? Comment en quelques minutes on en est arrivé là ?


1
Mason
De nos jours
 
Je me réveille en sursaut, tentant de me débarrasser de ces mains, mais rien, il n’y a rien ni personne autour de moi. Personne depuis près de cinq ans. Toutes les nuits se ressemblent, ce même cauchemar que je vis et revis. Cette agitation, ma respiration erratique et la sueur qui coule le long de mon dos. Je touche machinalement l’endroit où siègent mes migraines depuis l’accident. Et puis ce silence, pire que tout, ce silence qui m’engloutit. Je ne le supporte plus. C’est peut-être la raison pour laquelle j’ai décidé d’emménager avec deux colocs à mon arrivée à la fac, il y a trois ans. Je venais d’intégrer l’équipe de football et très vite j’ai dû apprendre à collaborer sur le terrain avec James et Noah alias Timon et Pumbaa comme j’aime les appeler, l’un n’étant jamais très loin de l’autre. Les heures d’entraînement nous ont rapprochés et le fait qu’ils soient de la même région que moi a fait le reste. J’ai besoin de ne pas être seul, besoin de bruit et d’agitation autour de moi pour me rappeler que je suis ici, ancré dans la réalité. Ma psy dirait que c’est un signe encourageant, une force qui me pousse à combattre ce qui me bouffe. Syndrome post-traumatique, m’a-t-elle expliqué.
Surtout un putain de karma ! Pourquoi s’acharne-t-il à faire de ma vie une succession d’épreuves merdiques et de pertes ?! Celle de mon frère qui m’a fait basculer d’une enfance heureuse à une adolescence difficile. J’étais tout le temps en colère et je n’arrivais pas à la contrôler, le sentiment d’abandon qui m’avait envahi depuis la disparition de mon aîné la nourrissait constamment. De ma mère, en dépression sévère après la mort de son fils. Elle est coincée entre deux mondes, mais il n’y a aucune place pour moi. Elle est absente depuis tellement longtemps que nos vies se sont irrémédiablement séparées. Celle de mon père… Mort cette nuit-là, il n’a eu aucune chance face à ce camion de pompier qui a glissé pour finir sa course dans notre voiture, de l’autre côté de la chaussée. Un accident, ont conclu les experts scientifiques, un meurtre sans préméditation pour moi. Le semblant de famille qui me restait est mort sur cette route et avec elle, le peu de bonheur et d’innocence que mon père tentait désespérément de conserver en moi.
Aujourd’hui, je suis devenu ce garçon détestable d’à peine 20 ans ! Je suis devenu froid, arrogant, sans attaches, vivant chaque jour comme le dernier, fervent partisan du « plaisir immédiat ». En un mot, un connard dans toute sa splendeur. Et les filles qui défilent dans mon lit, la nuit, ne cessent de me le répéter. Le simple fait de le savoir ferait de moi un connard pas tout à fait perdu, mais je m’emploie chaque jour à éloigner ce semblant d’humanité qui ne me sert à rien. Je suis joueur de football américain, mon poste de quarterback1 est une des seules choses qui me procure un plaisir à l’état brut, mais aussi qui me permet de décharger toute cette haine et cette énergie qui me bouffe. J’enchaîne les entraînements, les matchs, les sorties avec les potes, les nuits sans lendemain… Tout ce qui me permet de ne pas m’arrêter. Ce rythme infernal que je m’inflige est ma seule bouée de sauvetage. Même les cours m’aident à remplir cet emploi du temps de malade…
Après une bonne douche froide pour évacuer une énième nuit merdique et endormir la douleur de la migraine, j’enfile un jean et un tee-shirt noir. J’avale deux comprimés puis j’attrape mon sac de cours et file en direction du café pour retrouver mes potes déjà partis. Ils savent que lorsque je ne suis pas encore réveillé, il faut me laisser du temps et de l’espace. Ils ne m’ont jamais trop posé de questions sur ce qu’ils entendent la nuit. Pas besoin de faire semblant, ils ferment juste leur gueule et je les apprécie aussi pour ça. On aime être ensemble, on se marre, on fait la fête, on joue, mais on n’est pas obligés de se raconter nos vies et ça me convient tout à fait.
Pressant le pas, j’aperçois enfin le Pool Coffee. Ce n’est pas l’endroit où l’on vend le meilleur café, mais l’avantage est qu’il se trouve à mi-chemin entre mon chez-moi et la fac. James, Noah et moi y passons chaque matin avant les cours, rejoints souvent par quelques filles qui connaissent par cœur notre emploi du temps. Un passage par le comptoir pour commander mon double expresso et je rejoindrai bientôt la table de mes potes. Appuyé contre la vitre du présentoir, je regarde en direction des serveuses afin de me faire rapidement servir. Mon statut de footballeur et ma carrure me permettent d’éviter de faire la queue et je ne m’en prive pas. Personne n’ose rien dire et il vaut mieux pour eux, surtout après cette nuit. Pas de trace de Stacy, qui habituellement se précipite avec ma tasse avant même que je ne prononce un mot. En revanche, une petite brune moulée dans son uniforme rouge et blanc que je n’avais encore jamais vue continue de prendre les commandes devant elle comme si elle ne remarquait pas ma présence à sa gauche. Je la regarde, amusé, la détaillant de la tête aux pieds et appréciant plutôt le spectacle que m’offrent ses hanches et sa taille maintenue dans son chemisier blanc. Une jupe rouge recouvre le haut de ses cuisses et je remercie ma grande taille de me permettre d’en voir autant, ainsi que le propriétaire du café pour le choix de cette tenue. Des rondeurs bien marquées qui tranchent avec toutes ces silhouettes que j’ai l’habitude de croiser dans les gradins ou les couloirs de la fac. Imperturbable, elle semble ignorer les paroles du gars devant elle qui la supplie presque de me servir.
– Je peux attendre quelques instants, le temps que vous serviez Mason Carter, je ne suis pas pressé, dit le gars en insistant bien sur mon nom pour faire comprendre à la serveuse que je ne suis pas n’importe qui ici.
– Ce n’est pas nécessaire, vous étiez là avant, je le servirai quand viendra son tour, ajoute-t-elle en m’ignorant ouvertement.
Gêné par l’attitude de cette serveuse, qui visiblement n’a pas encore intégré les codes de l’université, il me regarde l’air désolé, presque anxieux. Je me racle la gorge pour attirer son attention et libérer ce pauvre garçon de son état de stress, mais visiblement cela ne lui fait ni chaud ni froid. Elle ne tourne même pas le regard vers moi et insiste auprès du gars pour avoir sa commande. Je souris à l’idée de ce qui va suivre, car j’imagine déjà la scène quand elle va se rendre compte de son erreur. Je me décale et pousse légèrement le mec à ma gauche pour me planter devant elle. Son prénom est épinglé en haut de son sein droit. Je me penche pour réduire la distance entre nous et la main posée sous le menton, je m’adresse à elle.
– June, ma belle, tu sembles nouvelle alors pour aujourd’hui, je vais laisser passer et faire comme si tu ne savais pas qu’il y a des priorités ici. Je prends un double expresso que tu me serviras là-bas à la table du fond.
Je n’attends aucune réaction de sa part et tourne les talons en direction de mes potes, un large sourire aux lèvres et sans lui laisser le temps de répondre.
Après avoir attendu plus de cinq minutes en écoutant la dernière nuit de James et ses prouesses avec la nouvelle pom-pom girl, je me lève, agacé de n’avoir toujours pas été servi. Noah tente de m’en empêcher et d’aller chercher lui-même mon café, mais il est hors de question que je laisse passer ça. Je me dirige vers le comptoir, énervé, bouscule quelques personnes au passage et me plante à nouveau devant cette fille qui visiblement a décidé de me faire chier ce matin.
– Qu’est-ce que tu ne comprends pas dans « Apporte-moi un double expresso à la table du fond », July ? m’emporté-je en faisant exprès de me tromper de prénom.
June, sérieusement ! Qui donne un prénom de mois à son gosse ?!
Elle ne me connaît pas et ne sait pas que je peux très vite partir en vrille.
– J’ai bien tout compris, rassure-toi, me dit-elle. Mais d’après ta place dans la file à ton arrivée tout à l’heure, il me reste quatre personnes à servir avant toi et comme visiblement tu sembles connaître les lieux, tu n’es pas sans savoir qu’il n’y a aucun service à table le matin.
Je la fixe intensément, pensant l’impressionner par ma stature, mais son regard ne baisse pas. Elle m’observe et me toise malgré sa petite taille et l’espace d’un instant, je suis surpris. Surpris qu’on me tienne tête, surpris que cette fille sortie de nulle part ose le faire. Je sens ma colère monter en flèche, mais je me maîtrise. Respire, Mason ! Pense à ce que t’a dit ta psy, bordel !
– Écoute, July…
– June, me coupe-t-elle.
– June ! Tu apprendras que dans cette université certaines personnes ont… disons… des privilèges. Tu vois, comme être servi en premier au réfectoire, avoir sa place de parking réservée, choisir ses options avant tout le monde ou encore être servi par June à table, comme ils veulent, quand ils veulent…
Elle me regarde toujours avec ses grands yeux sombres et pétillants d’une rage maîtrisée. Elle me sourit et alors que je pense qu’elle s’apprête à me faire ses excuses, son air change. Son attitude transpire le défi.
– Écoute, ce soir je relirai mon contrat de la première à la dernière page, mais je suis presque sûre que servir en priorité les personnes aux ego surdimensionnés ne fait pas partie de mes attributions… En attendant, laisse-moi faire mon boulot et reprends ta place dans la file si tu veux être servi avant midi.
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